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Polyvalence
Par Ionel Schein

Depuis la realisation de 1'Agora de DRONTEN
et la parution du texte «ESPACE GLOBAL
POLYVALENT»*, la plupart des architectes,
et surtout les jeunes, ont enfin compris qu'il
etait grand temps de de-fonctionnaliser, de de-
zonifier l'espace urbain, donc de proscrire la
segregation.

En France, des efforts de conceptualisation -
malheureusement insuffisants et inegaux -
furent faits, depuis, les Agoras des neuf villes
nouvelles, en passant par les realisations excep-
tionnelles d'Ivry (Renaudie, architecte), de Vil-
leneuve-Grenoble: le quartier de l'Arlequin
(Francois Parent, urbaniste) et jusqu'ä la toute
recente «Maison des Jardies» ä Meudon-Belle-
vue (Guislain, architecte) oü l'espace est
polyvalent et communautaire.

Ces realisations tout comme l'Agora d'Eind-
hoven (Van Klingeren, architecte) provoquent
l'apparition de plusieurs elements fondamentaux

et qui tous concourent ä un nouveau mode

de vie, ä une nouvelle CONVIVIALITE. Certes

cela nous rapproche de Ilitch... Mais ce qui
apparait primordial ce n'est plus la forme, ce ne
sont plus les rapports, les proportions... ce ne
sont plus les mystifications de l'integration et de

l'accompagnement, ce n'est plus la demarche
esthetisante; c'est le mode de vie, c'est
l'integration des habitants au cadre construit, la prise
en Charge ideologique et pratique de la gestua-
lite quotidienne, du vecu, ä travers ce cadre.

A Ivry et ä Grenoble, ä Meudon et ä Eindhoven

— certes toutes des experiences incomple-
tes, fragiles... mais peu importe! - le concept
architectural y est autre: De nouveaux rapports
se creent entre les hommes et leur environnement

immediat, entre les hommes de lä et ceux
d'ailleurs.

Mais il faut aller plus loin, beaucoup plus
loin... L'architecture ne doit plus definitiver
l'etat d'une societe quelle qu'elle soit!

«La ville doit etre consideree comme outil de

production et non comme outil de consommation»,

ecrit J.Maneval, architecte, au retour
d'un long voyage d'etudes en Chine. Cette
societe si ancienne et tellement neuve va secreter

- l'histoire l'oblige - des structures urbaines
autres; une societe non figee ne peut pas accepter
un espace fige; actuellement les formes sont
quelconques, sans aucun interet; mais les

rapports de force entre les divers espaces sont
differents et ce qu'ils engendrent est dejä different.

L'interpenetration des fonctions, la
production et la distribution, la facon de ne pas pos-
seder mais de prendre possession d'un espace,
la maniere de s'approprier un espace oü
peuvent s'accomplir des oecupations diverses dans
le temps... tout cela incite ä une reflexion
conjuguee sur le temps et l'espace et sur la
polyvalence de l'espace, qui depasse tout ce qui est

entrepris actuellement en Occident. Nous nous

*Ionel Schein, Espace global-polyvalent, Collection
Environnement, Editions Vincent, Freal et Co., Paris 1970
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1, 2 Experiment Culmann-/Stapferstrasse, Zürich 1975.
Ein Strassenstück der Stapferstrasse ist gesperrt und
überdacht worden. Die Überdachung dient als Restaurant,
Pausenplatz, Diskussionsforum, Werkhalle. Sitzungsraum
usw. (Foto: Andreas Wolfensberger, Winterthur)
3 Überdachter Strassenraum im Zentrum von Marl,
BRD. Architekten: H.Kloss und P.Kolb+Partner, Lever¬

kusen. Innerhalb des städtischen Fusswegnetzes im
Zentrum der Stadt Marl ist eine Ladenstrasse mit einer
pneumatischen Dachkonstruktion überdeckt worden. Das
vielfältige Angebot an gewerblichen und städtischen Einrichtungen

wird durch eine im Strassenraum aufgebaute
zweigeschossige Struktur, die ausser Kiosken für den Strassen-

verkauf auch Freiflächen zur beliebigen Benutzung, Re¬

staurants und Cafes enthält. Die Abbildung stellt den

Längsschnitt der Ladenstrasse dar
4 Eiffelturm, Paris. Die durch den Turm überdachte Fläche

bietet Möglichkeiten für eine mehrfache Nutzung.
Heute wird sie leider nur als Parkplatz benutzt
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mouvons entre les formalismes les plus divers -
la socio-politique ou l'economie nous servent
seulement d'alibis, de justifications. De plus,
l'introduction de tous ces parametres «ecolo-
gico-humains» est non seulement irritante mais
formidablement fausse et veritablement vouee
ä une consommation d'un type nouveau...
C'est tout!...

Voudrions-nous sauter en marche, ce n'est
plus possible!... Ceux de l'apres-guerre n'ont
pas su recoudre le fil de l'histoire; tant mieux;
n'empeche qu'ils sont alles puiser - et se sont
justifies - ä la source de mouvements comme le
Bauhaus!... Quelle meconnaissance de l'etre
humain! Vouloir reactualiser une demarche
vieille de 50 ans! Vient ensuite une generation
qui a consenti ä la facilite, au propre et au fi-
gure; ce fut en meme temps la victoire sur les
taudis et les bidonvilles et la creation de
nouveaux taudis et de nouveaux bidonvilles; une
societe sans cadre construit autre que la repetition

d'une certaine perversite, celle de l'argent.
Et maintenant les redresseurs de torts arrivent
avec une incapacite totale de s'assumer! Alors
on stigmatise l'histoire, on regarde des illustres
oublies et on remet en marche une machine cas-

see... inutile... productrice d'images d'Epinal!
Certes, on ne repart jamais ä zero! Mais vouloir

si fortement representer le passe dans sa
forme en prenant comme pretexte la faillite
presente, sans pour autant marquer une veritable

remise en question, est insupportable!
Les etiquettes ne manquent pas: De la

marginale ä l'auto-construction, de la revitalisa-
tion d'images mortes mais securisantes parce
que referentielles... et jusqu'ä cette nouvelle
mode de la «restauration-rehabilitation-reno-
vation» si commode parce qu'on evite toute
remise en question... on assiste ä un veritable
«gel» de l'urbanisme et de l'architecture en leur
etat actuel de decadence.

II serait bien plus interessant, en periode de
«crise» - mais quel morceau d'histoire n'a pas
sa ou ses «crises»?... - d'imaginer et de realiser
de veritables espaces «permissifs» et POLY-
VALENTS. Ces societes qui, toutes, se cher-
chent parce que le rythme des affrontements
est... casse... elles verraient au moins leur
environnement s'accorder ä leur volonte d'evolu-
tion.

Mesure-t-on combien il est fou de construire

sur le modele Occidental - celui de la Defense
ou quelque autre Manhattan - ä Dubai, ä Teheran,

ä Yaounde, ä Alger ou ä Caracas?
Mesure-t-on le decalage «historique» ainsi

provoque? Mesure-t-on Pecrasement, la re-co-
lonisation des peuples en voie de developpement?

L'espace polyvalent permet une occupation in-
tegree et diversifiee - il peut aussi etre concu
comme un instrument d'education au changement

- il peut assumer et assurer (contenant et
contenu!) ce changement; il peut enfin etre
concu comme etant destructible et remplaca-
ble!

Je m'inscris en faux contre toutes les politiques
«electoralistes» qui sont menees actuellement
dans le monde entier et qui prennent ä temoin
URBANISME ET ARCHITECTURE sans
rien comprendre; pire: en proposant seulement
des accommodements!

Ceux qui, engages dans la lutte quotidienne,
savent combien est vicieuse et viciee la voie de
la realisation, doivent lutter pour conquerir pas
ä pas le droit au CHANGEMENT.

**
OfLI

irv ~pu.
3 m

Tz^mU</.v-,

na
I I—¦t-s**—1

I«.
„ TF155KE " "

m^ VK„?
r-ft-fester:

Tixjj4jj n^rm

o.jrswa&ji V fai25 a BH\Bi^/W~

GRUNDRISS1. OBERGESCHOSS

tfWrÄe-BJ

*r
ü

^m w 32
W UFT t*Lwfr LIWtfK ernnULArtt^
Jü woito WW 18 Kurt UMfcWfa^ '
w! If] tumnix Ort toAjn ¦ ie- KFtito
t'vue Cftj'uF-«- i/ue-Avr^ &r fitm. irrtvs i*t Pum

5 Ideenwettbewerb Bärenplatz-Waisenhausplatz, Bern
1973. Unter dem Titel (Neues Leben auf zwei alten Plätzen)

hat die Stadt Bern einen öffentlichen Wettbewerb
veranstaltet. A. und C. Herrmann-Chong, Verfasser des
erstprämiierten Projektes, sehen diese Plätze als lebendige,

urbane Attraktion, worauf verschiedenste Aktivitäten
zu den unterschiedlichsten Zeiten stattfinden können.

Eine Arbeitsgruppe hat 1974 ein Gesamtkonzept ausgearbeitet,

das die Anregungen des Wettbewerbes berücksichtigt

6 Das Zentrum von Caracas als polyvalenter Raum einer
Grossstadt
7 Die Fabrik in Hamburg-Altona. Grundrisse des Erd-
und Obergeschosses der in ein Kommunikations-, Ak¬

tions- und Jugendzentrum umgebauten Fabrik
8 Centre Beaubourg, Paris. Im Innern des Gebäudes wird
der Besucher Zuschauer und Teilnehmer am Geschehen

(Illustrationen von der Redaktion)
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